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La place du mort
GUIOMAR DE GRAMMONT La romancière brésilienne
publie un roman amazonien où glissent les ombres des enfants perdus
d'une guérilla au coeur de l'enfer vert.
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A
UX LEGIONNAIRES
du 3e régiment etran-
ger d'infanterie (REI)
de Kourou invites a
participer au rugueux

stage du Centre de Instruçao de
Guerra na Selva (Centre d'instruc-
tion de la guerre dans la jungle) de
l'armée brésilienne etabli a Ma-
naus, on conseillera d'emporter
dans leur paquetage Les Ombres de
l'Araguaia de la romancière et uni-
versitaire Guiomar de Grammont
Les cinquante premieres pages de
ce livre qui évoque un chapitre san-
glant de l'histoire nationale
— l'écrasement, au début des an-
nees 1970, d'une soixantaine d'op-
posants au regime militaire etabli a
Brasilia enrôles dans une guerre
populaire perdue d'avance —,
constituent en effet un guide de
survie en Amazonie d'un genre un
peu particulier « Le plus grand defi,
c'est la foret Elle va devenir notre
refuge, notre maison ll f ant que nous
apprenions a la comprendre savoir
comment revenir sur nos pas quand
nous nous engageons a l'inteneur,
apprendre a chasser, ne pas avoir

peur des serpents ou de dormir dans
la jungle » Fièvres, épouvante et
piqûres de moustiques garanties La
mort aux trousses, il n'est pas aise
de prêter attention aux splendeurs
bleutées des morphos qui papillon-
nent au bord de l'eau

À un contre mille
Piège par les soldats de la brigade
d'infanterie parachutiste de l'opé-
ration «Perroquet», un homme
tente d'échapper a une mort cer-
taine en s'engageant dans les pro-
fondeurs de l'enfer vert On suit sa
course au fil du journal qu'il a ré-
dige jour apres jour « J'étais perdu
dans laforet depuis plus d'un mois,
sépare de mes compagnons » Que
manger, que boire, quand marcher
et quand s'arrêter ? Avant de pas-
ser au Vieux Campeur acheter un
couteau, une boussole et une paire
de Pataugas, le lecteur curieux
saura tout

Longtemps après cet episode re-
foule de la memoire collective bré-
silienne, Sofia mené l'enquête pour
eclairer la disparition de son frere
Leonardo II avait vingt ans, il étu-
diait a Sâo Paulo, il croyait possible
de mener une guerre a un contre
mille sur un theatre d'opérations

qu'il ne connaissait pas avec une
bande d'idéalistes adeptes du «fo-
quisme» la creation de foyers de
guérilla rurale capables de contra-
rier l'impérialisme des Etats-Unis
Maîs en face d'eux, les officiers
anticommunistes formes a la guerre
contre-insurrectionnelle par des
loups de guerre français revenus
d'Algérie ne plaisantaient pas Par
la, Les Ombres de l'Araguaia est une
histoire assez atroce, la saga avor-
tée de perdants qui n'eurent rien de
magnifiques II faut songer a ces
jeunes Bresiliens qui finirent de-
coupes en morceaux ou jetés dans
le vide depuis un hélicoptère quand
tant de leurs contemporains se rou-
laient des joints au festival de l'île
de Wight en écoutant Jimi Hendrix
et Joan Baez II n'y a pas de guerre
propre, maîs certaines d'entre elles
sont plus sales que d'autres Et tou-
te l'eau du rio Araguaia ne lavera
jamais le sang innocent répandu
dans la foret immense et verte, au
sud de l'Etat du Para, dans les an-
nees 1970 Voila qui n'empêche pas
l'obstinée Sofia d'être mue par une
puissante certitude Leonardo est
vivant D'une façon ou d'une autre,
il a du échapper a ses poursuivants

Bienvenue en Amazonie •
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LES OMBRES
DE L'ARAGUAIA
De Guiomar
de Grammont,
traduit du portugais
(Bresil) par Danielle
Schramm,
Metailie,
230 p, 18 €.


